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Ce passage d’Évangile est situé dans un ensemble de discours 

en paraboles que Jésus prononce (ch 4, versets 1 à 34).

Une parabole est une métaphore, une comparaison visant à 

expliciter ce qu’est le Royaume de Dieu, sujet principal de la 

prédication de Jésus. En effet, Jésus ne nous dit pas ce qu’est 

le Royaume de Dieu à partir d’une définition unique, mais 

il préfère employer ces images pour nous inviter à réfléchir, 

et nous impliquer existentiellement dans cette réalité 

mystérieuse qu’est le Royaume.

Évangile selon saint Marc (4, 26-34)

[Parlant à la foule, Jésus] disait :
26 “Il en est du règne de Dieu comme d’un homme qui jette en terre la semence :
27 nuit et jour, qu’il dorme ou qu’il se lève, la semence germe et grandit, il ne sait comment.
28 D’elle-même, la terre produit d’abord l’herbe, puis l’épi, enfin du blé plein l’épi.
29 Et dès que le blé est mûr, il y met la faucille, puisque le temps de la moisson est arrivé.”
30 Il disait encore : “À quoi allons-nous comparer le règne de Dieu ? Par quelle parabole pouvons-nous 

le représenter ?
31 Il est comme une graine de moutarde : quand on la sème en terre, elle est la plus petite de toutes les semences.
32 Mais quand on l’a semée, elle grandit et dépasse toutes les plantes potagères ; et elle étend de longues 

branches, si bien que les oiseaux du ciel peuvent faire leur nid à son ombre.”
33 Par de nombreuses paraboles semblables, Jésus leur annonçait la Parole, dans la mesure où ils étaient 

capables de l’entendre.
34 Il ne leur disait rien sans parabole, mais il expliquait tout à ses disciples en particulier.

Pour méditer

Le texte se décompose en trois parties :

•	 la parabole de la terre qui, d’elle-même, produit du fruit (versets 26 à 29) ;

•	 la parabole du grain de moutarde (versets 30 à 32) ;

•	 une conclusion générale sur les paraboles (versets 33 et 34).

Concentrons-nous sur les deux derniers versets (33 et 34). Ils font inclusion avec les versets 1 et 2 du chapitre 4, que nous 

vous invitons à lire dans sa totalité.
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Jésus annonce la Parole aux foules par le moyen des paraboles. Une précision importante est apportée : “dans la mesure 

où ils étaient capables de l’entendre”. Le point de vue adopté est celui de l’auditeur de la Parole et non pas celui de 

l’émetteur ou du transmetteur de cette Parole. Jésus communique la Parole, mais son accueil n’est pas garanti à l’avance. 

La Parole de Dieu n’est pas toujours bien reçue, soit parce que l’être humain est sourd ou aveugle spirituellement (cf. Marc  

4, 10-12), soit à cause de certains éléments : des événements, des situations ou “terrains” personnels (cf. Marc  4, 14-20).

Le verset 34 indique que l’enseignement de Jésus en paraboles ne constitue pas le dernier mot de sa prédication : “il 

expliquait tout à ses disciples en particulier”. Quel est le contenu de cette explication ? Nous pouvons faire l’hypothèse 

que ce contenu se trouve explicité dans Marc 8, 31-32 : “Il commença à leur enseigner qu’il fallait que le Fils de l’homme 

souffre beaucoup, qu’il soit rejeté par les anciens, les grands prêtres et les scribes, qu’il soit tué, et que, trois jours après, 

qu’il ressuscite. Jésus disait cette parole ouvertement.” La Parole dite mystérieusement par Jésus dans les paraboles se 

dirait donc explicitement dans la Passion. C’est la croix du Christ qui donne la clé de sa prédication du Royaume. ◆

Questions

1.	 Comment les paraboles nous aident-elles à comprendre 

cette réalité du Royaume de Dieu ?

2.	 Que pouvons-nous faire pour favoriser l’accueil par 

nous de la Parole de Dieu ?

3.	 Comment pouvons-nous parler du Royaume de Dieu 

aujourd’hui ?

Prière

Missel dimanches et fêtes des trois années. Bayard, 

2015, p.687

Tel un tendre rameau, Seigneur,  

tu as planté Israël parmi les nations.  

Tel un grain de blé ou de moutarde,  

tu as déposé dans notre terre  

le germe de ton Royaume.

Fais-le grandir par la puissance de ta parole  

et le souffle de ton Esprit.  

Que l’Évangile lève comme un champ de blé !  

Et si l’Église de ton Fils devient un arbre vigoureux, 

rends-la accueillante aux oiseaux du ciel 

qui désirent faire leur nid à son ombre. ◆

Texte complémentaire

Pape François, La joie de l’Évangile, § 175, Rome, 2013

“Nous ne cherchons pas à tâtons dans 

l’obscurité, nous ne devons pas non plus 

attendre que Dieu nous adresse la parole, 

parce que réellement “Dieu a parlé, il n’est 

plus le grand inconnu mais il s’est montré 

lui-même”. Accueillons le sublime trésor 

de la Parole révélée.” ◆

fiche n° 5 : Nuit et jour, la semence germe et grandit…


